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son diocèse, portant le mot qui éclaire et rassure, corrige 
et fortifie ; le mot qui a consolidé près de lui des œuvres 
existantes à la veille de péricliter, qui a créé des œuvres 
nouvelles exigées par le malheur des temps ou simple­
ment par le progrès moderne ; le mot capable d’arrêter 
les envahissements du mal, ou de réveiller des énergies 
latentes heureuses d’avoir une occasion de se manifester.

Faisant allusion à la profanation du dimanche, à la 
plaie sociale de l’imtempérance, à la question ouvrière, à 
l’expansion nécessaire de l’évangile pour combler les 
vides causés par l’apostasie des nations catholiques, Mon­
seigneur a de nouveau prononcé, mardi dernier, avec une 
éloquence tout apostolique, des paroles qui ont retenti 
comme un large et vigoureux programme.

Il a annoncé la fondation canonique, qui se ferait ce 
jour-là même, d’une œuvre canadienne de religieuses 
missionnaires, la création future d’une œuvre similaire 
pour les prêtres qui voudraient sa consacrer à la conver­
sion des infidèles, la venue prochaine au milieu de nous 
des Pères de Saint-Vincent de Paul qui se dévoueront 
exclusivement aux patronages et aux cercles ouvriers, et 
l’organisation paroissiale définitive de la colonie ita­
lienne qui vient d’être confiée aux RR. PP. Jésuites.

Mgr l'archevêque a également exprimé sa ferme 
volonté de s’opposer de toutes ses forces à l’introduction 
dans notre ville des représentations théâtrales le diman­
che, et son désir de voir s'établir partout, comme œuvre 
du ministère pastoral, une croisade sainte contre les abus 
des liqueurs enivrantes.

On le voit, les anniversaires commandées par l’Eglise 
ne sont pas uniquement une occasion de prier et d’offrir 
au Seigneur des actions de grâces.

Sans les œuvres la foi est morte ; elle vit dans l’action.
Telle est la leçon qui se dégage du trop pâle compte 

rendu que nous venons d’écrire.


